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DISCOURS 

PRONONCÉ 

Dans  P Assemblée  Electorale  des  Gardes 
Nationales  du  District  de  Melun  ; 

Par  M.  BEAUNIER  , Procureur-Syndic. 

Le  7 Juillet  ijÿo. 

Imprimé  par  ordre  de  il  Assemblée» 


MESSIEURS  , 

Î_!A  journée  du  17  juin  est  le  beau  jour  des 
Législateurs  $ et  sans  doute  nos  Législateurs 
la  marqueront  dans  nos  fastes  par  une 
grande  solemnité. 

La  journée  du  14  Juillet  , est  le  beau 
jours  des  Guerriers  5 et  les  représentans  de 
toutes  les  Troupes  de  ce  vaste  empire 
s'avancent  pour  la  célébrer. 

L’armée  Parisienne  appelle  des  points 
les  plus  éloignés  de  la  France  , les  Ci- 
toyens Soldats , et  les  Soldats  Citoyens  à 
la  fête  de  la  Liberté* 
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Envoyons  à cette  Fête  auguste,  des  Pa- 
triotes dont  Famé  s’agrandisse  et  s’élève 
devant  ce  grand  spectacle  ! 

Nos  Représëntàns  verront  les  hommes 
qui  ont  écrit  notre  Constitution  , et  celui 
qui  l’a  signée  ; ils  verront  la  place  où  s’é- 
levoient  les  tours  du  despotisme  , et  les 
mains  qui  les  ont  abattues  ! Puissent-ils 
être  assez  heureux  dans  ces  momens  , pour 
sentir  échapper  de  leurs  yeux  les  pleurs 
de  l’enthousiasme1. 

Ils  serreront  dans  leurs  bras  nos  freres 
d’armes  , qui  ont  sacrifié  leurs  fortunes  , 
versé  leur  sang  pour  lé  salut  du  Peuple. 
Puissent-ils  profiter  de  ces  douces  étreintes, 
pour  accroître  le  saint  amour  de  la  Liber- 
té , -en  faisant  passer  dans  leur  sein  , tout 
ce  que  nous  ressentons  pour  elle  J .... . Ils 
apporteront  sur  l’Autel  de  la  Patrie  , le 
serment  de  plusieurs  hommes  armes  pour 
la  Constitution  ; puissent-ils  le  prononcer 
avec  assez  d'énergie , dans  une  attitude 
assez  hère  , pour  avertir  enfin  nos  enne- 
mis de  leur  impuissance  ! 

Pour  nous  ? à qui  des  devoirs  impérieux 
défendent  de  paroître  à cette  solemnite  , 
tandis  que  nos  Camarades  couvriront  de 
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leurs  armes  , et  de  tout  leur  amour , nos 
régénérateurs  et  notre  Roi  , nous  nous  uni- 
rons à eux  par  la  pensée  ; nous  élèverons 
nos  mains  au  moment  où  leurs  mains  s e- 
léveront  ; nous  jurerons  soumission  aux 
Loix  , fidélité  à la  Constitution , respect 
pour  le  Prince  , au  moment  ou  le  champ 
de  Mars  retentira  de  ces  cris  sublimes  $ et 
si  ce  concert  unanime  de  vingt  millions 
d’hommes  ne  suffit  pas  pour  apprendre  a 
l’Europe  ce  que  nous  sommes  maintenant  5 
nous  ferons  gronder  ces  tonnerres  inventes 
par  les  despotes  et  les  fanatiques  , et  qui  re- 
posent enfin  dans  les  mains  d’hommes  libres 
pour  la  félicité  du  Peuple  et  du  Monarque. 


— - 

A MELUN  , chez  Tarbé  , Imprimeur  du 
Département  , 1790. 


